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qui ne pouvent être trouvés que par la propriétaire du cliitap; RECETTES
niais, pouircela, il faut qu'il y arriva le premier et qu'il soit au
traîvail avant le jour.

- Et que faut il dire pour rompre le charme et ramasser?
- Rien quo ces mots: Terre, re-nds-moi ce quo je t'ai donné! Voici n bon moyen d'avoir à sa dispositionde lacire reffe
Jean Faroi demanda beaucoup d'autres détails auxquels la au besoin: Prenez urfe livre do résine, une demi-livro de ciie

vieille femme réipondit; puis il rentra pesprit agit6 de ce qu'il Et un Pou moins d'une demi-livre de suif Faites fondre dans
venait d'apprendre. Touta la nuit, il no put penser à autre uepetitechaudièreenférJusqu'àcequeletoutsoitbienmêlë.
chose. Il voyait les louis flourir sur ses vingt arpents comme Versez cette composition dans vn plat rempli d'eau froide; et
des plantes sauvages ; il les cueilliit à poignéce;, il les alitas- lorsqu'elle sera complètemeut refroidie, casz-la on deux ou
sait à ses pieds, il ou avait d'abord jusqu 'a la cheville, puis trois morcemux puis 6tirez-la comme on le fait pour le sucre
jusqu'au genoux, puis jusqu'à la ceinture ; il ce sentait dans ou le sirop, jiisqu'à ce qu'elle liit devenue blanche et à graine
un bain d'or! ti1.. Aussitôt npiba voua la diviserez on huit morceaux, de la-

Le matin, bian longtemps avant le jour, il se lova, prit sa frme d'un rouleau de six ponces de longueur, et quo vous euve-
pioche et courut au ch:anyî, le Plus voisin, où il se mit à défri- Japperez dans de fauta morceaux do papier huilé.
cher en attendant .Lapparition de l'opulente rosée. Mais lu Eo-
leil se montra sansu'il l'ût vu tomber; il n'avait pu espérer Traifement pour l'rysipèle.
.une réussite aussi p'ruimptu; c'était eans doul. pour utn antre
fois. Conune il se trouvait emur à l'ouvrage, il continua tou-
jours ce qu'il avait commencé. Il cn tit autant lu lendemain L'érysiple et ue inflammation nccompagnée É colora.
et les jours suivants. L'espoi:r de la.rosé,, d'or li conduisait tien d'un ronge luisant. cette maladie estprécédée de malaises,
tous les matins at champ avait le lever <lu soleil, et une focise fr1rsôns, de douleur <e Mte, d'en res de dormir; puis on
au travail il y restait jusqu'au coir. L'anée su painsi, paie éprouve dans le lieu qui doit être le siègé du mal, une sensa-
une seconde, puis une troisièmiie. Tout le dom-airu. avait été peu tien de brûlure.
à peu remis en culture par le jeue gars et les jo:rnaliers pris Lu traitement de l'érysipèle est simple et facile: il suffit d%
à gages; on était arrivé nu dornier ja: du temiîps indiqué par faire prendre aux malades de la limonade, de la tisane d'orge
la vieille femme; Jean Faron, levé, connue d'habitule, avant ot dehiendent suerée avec du sirop de groseilles ou da vi.
l'aube, parcourait ses ch:nnps sans y voir antru chose q1ue ce Ita17r et do laver la Partie enflammée avc de l'eau dans la.
qu'il avait semé. Comme il arrivait au dcrnier, un rayon u Oelie on a fait bouillir de la racine de guimauve ou de la
soleil glissa sur la colline et brilla sur la barba du gars. Il fleur de sureau.

Varrêta avec une mo slédticiion:delacire___gref

Vieille ma-udite! tii m'as trompé! s'écria. t il,' j'ai fait tou t
ce que tbo m'avais CoPn nuan'lé, lie tdi rninunec Lent acdomerliesm
etete 'ai point mopns d'un ta dm-ro ddrr.

Elle est devpint toi! cuitr la redian, ' quc veneai ete s'arromter
V la barerere dc champ. Nc la n dois-tia nopac rema clan' ces blésfe

qui penchent lotir,; 1ûteSi blondes, dlans ces ilomniers qui pilent ~oES somissons cachetées, adressées u sourdigné, t pole
sous lettrs fruits j-111013, dans ces 1-atLs qI ni dans de D tist la uise Ption ." Soumission pour poteaux de tlé
bons 1 turago1 Je t'ai prois n scr-t qui dvauit t'enrichir grapoe*Il seront reçues au département des Travncee Publies,
et je t'ai t~-uiit parole; car il y a traie us, u nl'avalis qu'undo- Otraa, jusqu'Au SAED, lu 19 jour de JA IER prochain,
naine sl] friche qui t':utinnait fs dottes rt tau rriouee, dospo- dur la fourniture d'environ
d'hai t possotlpr das domaine fediie quipe l'atsircecat dl
repos. J'ajouterai seulement ceci pour que ta le redizzico à tes afiCO POTEAUX ou TrLeGRAPHE
voisins:

Tuls8 terre omît le d7oitdc Là u Dolt inacs ee que 1 L- des dioe ecnsioun suivantes savoir Poteaux do cèdre, dépoil-
Toutes~ti.ili- lécoléocda2 id ~ oger et n'ayant pas moins de

ZdIlcan touc it raai, 7cveit icltlaréln d 'unorrouge 2uisant: cete mladeesnrééé d alic

i porces de diamètre a : petit bout et 10 poces de diamtre à

t etacagc-ouavoslaquelque part en quifnit cinq pieds du lgros bout. l 1ro o in a, uno e

sérienscmnt : î 0 poteiax, les lots devant être aépos s à deux mil ls de dis.
Veux-tu du grain ? Fais der pacager.. tance li de l'antre, et mis e lieu de sûreté, au-delà do la

"Le pré où paisent les auniîîtanx sa forti-o par le repos. Les mrque des hantes eaux le long du rivage entrei n loint evi.
a'5 milles au N. E. do la rivière Pentecôte jusqu'ai a-re

aimu heruis. asn re ndo Mingan, et si nécessaire aia-delà de ce havre, allant ves 1

leiL pré mouritles animaux, lesnimaundonnentlefnmiûr, POIîte.des.Esqnimaux, sur larivernord du golfe Saint-Laterrnt.
e quChaque soumission devra être accompagnée d'u chque c-

et le ni doin lu rtu ro pd'rr .- e bi e, fait payable à Perdro de l'honorable Mi-
'<Pont e furrae sns acag, pintdo bstiuxsnofor- îisrL dei; travaux publics, pmour si. e somme égale Il ci-iqpeur

rage. ce dii total do la soumssdtiot, lequel cheque sra confisqué s
àQui n'a pas de fumier na par s- grains. Pra, fonsrge, b& la personne rcfusa de signer le contrat sur demande de ce

tait, finiter, grain, tout ceci u tient. ous ces o Jets q solit et- faire, oui sso ll nsélge de compléter les travaux entrepris. Sf
peudais les uis ds antres; si l'ce auhsnutc, la rculte devifa la rseuiasion n'cst pas accepté o chèque sera remis.
dra m uédiocre puis Ju:tviise. u Le Département ne s'ngage à accepter ni la plus blsz ni

Qu'on se f1éiètre uien ue cuç principes afin de les mettre on aucune des soumissions.
pratique, putèetiIt note aurons toujour's raison de dire que 

lgriculter n e paie pas. pou usdeT

ouritures ci coins à. don e aux OinaR:x.-Ls animaux trop ea do Eèdr,
bi.en nourrS 11e sont lias daiitc tous leti cas aussi productif. <lue crtie
s'ils rot soignés à arops. La iouritue la luls ura.nsdiro cs- Mdnistèra den Travau Publics, 
nez couvenît e donna ave. épargne. Il .u osit dri aisiades a t- Obtowa, e8 décembre ir.e
grair qu'on met sur la terra.

srauns len paroi s7s otu il yo d beaucoup d'auberges ou dees
"aiso-s où l'en tolèr Faisespceri. lnov'drte d, bet misn Apreiti û ,emane.
nILe, il n'y ura pis tled'éconiniu dana les bmreqes oanter,

mais au contraire il y tierai, beaucoup do faisuatl et pau Un jeune homme N.i et désireux d'apprendre la tyjoura.
isance. phie, trouvera de l'emploi .éàclat-elier tuoraphrelae de lar Ga-

'Unepjareass ois il y a souvent clauses, soirées, festinn, n'art . onte de# sEsi. Pour aondtion, a sd. e fS FIRMIN .
" Lbi p =r uno claise lboriux e ni mndustrieuse. PROUL., Bte-Ânne de la Pfu11694r,
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